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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth,  

roi de France de 1774 à 1793.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI,

plus jeune ﬁlle de l’impératrice  

d’Autriche Marie-Thérèse.

Clotilde

Sœur  

d’Élisabeth.

Angélique  

de Mackau

Fille de Mme de Mackau  

et meilleure amie d’Élisabeth.
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Madame  

de Guémené

Nouvelle gouvernante  

d’Élisabeth. 

Charles-Philippe 

Frère d’Élisabeth.

Maurice  

de 

ontaine 

Page, ennemi de Théo.

Madame  

de Marsan

Gouvernante  

d’Élisabeth. 

Colin

Petit valet  

d’Élisabeth.

Madame  

de Mackau

Sous-gouvernante  

d’Élisabeth. 

Guillaume

Page,  

ami de Théo.

Biscuit

Chien 

d’Élisabeth.

Théo

Page,  

ami d’Élisabeth.
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Dans les tomes précédents 

La vie d’Élisabeth, petite sœur de Sa Majesté le 

roi Louis XVI, a complètement changé depuis l’ar-

rivée de sa nouvelle gouvernante, Mme de Mackau.  

Libérée de l’emprise de la sévère Mme de Marsan, 

Élisabeth 

vit 

mille 

aventures 

avec 

sa 

meilleure 

amie Angélique, son valet Colin et ses amis pages, 

Théo 

de 

Villebois 

et 

Guillaume 

de 

Formigier. 

Ensemble, ils mènent des enquêtes passionnantes. 

Ils ont ainsi retrouvé le tableau La Dame à la rose, 

aidé 

une 

jeune 

orpheline, 

déjoué 

un 

complot 

contre le roi, retrouvé un collier volé et déchiffré 

une lettre codée ! Dans ce tome, Élisabeth va tenter 

d’empêcher le perﬁde Maurice de saboter les jeux 

équestres des pages…
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1. Le 22 août 1775, Clotilde, 15 ans, a épousé le prince du Piémont, héritier 

du trône de Sardaigne. Le mariage s’est fait sans le marié, qui attendait son 

épouse dans son pays.

Chapitre 1

Château de Choisy, 28 août 1775.

– Non ! 

sanglota 

Élisabeth. 

Je 

ne 

veux 

pas 

que vous partiez !

Elle s’accrochait désespérément à sa sœur, 

Clotilde, 

qui 

retenait 

ses 

larmes 

à 

grand-

peine. 

La 

veille, 

la 

jeune 

princesse 

avait 

ofﬁ-

ciellement 

quitté 

Versailles 

pour 

rejoindre 

son époux au Piémont

1

. Elle avait traversé le 

palais entre deux haies de courtisans qui lui 

avaient fait la révérence, puis elle était mon-

tée dans son carrosse et avait pris la route.
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En fait, il s’agissait d’un faux départ. Car, 

peu 

après, 

Clotilde 

avait 

retrouvé 

la 

famille 

royale 

au 

petit 

château 

de 

Choisy 

pour 

une 

dernière soirée dans la plus stricte intimité. 

Ce soir-là, Élisabeth se coucha le cœur bien 

lourd. Ni Angélique, ni Mme de Mackau, ni 

même 

les 

pitreries 

de 

Biscuit, 

son 

chien, 

ne 

purent 

la 

consoler. 

Clotilde 

s’en 

allait 

pour 

toujours. Jamais plus elles ne se reverraient. 

Au matin, les adieux furent déchirants.

– Babet…, 

lui 

répéta 

Clotilde 

d’une 

voix 

douce. Je suis mariée, je dois quitter la France. 

Babet…

Elle 

tenta 

de 

repousser 

sa 

sœur, 

mais  

Élisabeth 

l’agrippa 

par 

le 

cou 

pour 

se 

serrer 

contre elle.

– Que 

deviendrai-je 

sans 

vous ? 

hoqueta 

cette dernière. 

Louis 

XVI 

et 

Marie-Antoinette 

se 

regar-

dèrent, gênés et émus. Élisabeth était si sen-
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sible ! La reine posa ses mains sur les épaules 

de la petite princesse.

– Venez, Babet. Clotilde a une longue route 

à faire.

Mais 

Élisabeth 

se 

débattait 

et 

pleurait 

de 

plus belle. Sa famille ne comprenait-elle pas 

combien 

elle 

était 

malheureuse ? 

Clotilde 

était son amie, sa conﬁdente… C’était elle qui 

lui 

avait 

appris 

à 

lire 

et 

à 

écrire. 

Encore 

elle 

qui la veillait lorsqu’elle était malade… 

Chapitre 1
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Mme 

de 

Marsan, 

son 

ancienne 

gouver-

nante, intervint d’un ton agacé :

– Reprenez-vous, 

Madame. 

Une 

Fille 

de 

France 

doit 

toujours 

rester 

maîtresse 

d’elle-

même.

Elle saisit Élisabeth par le bras pour la sépa-

rer de sa sœur, ce qui ﬁt aboyer Biscuit. 

– Partons, ordonna-t-elle.

Clotilde 

recula 

et 

monta 

dans 

le 

carrosse. 

Tandis qu’elle s’installait sur la banquette, elle 

entendit un cri de désespoir qui lui brisa le cœur.

– Par pitié, supplia Élisabeth, ne me quittez 

pas ! 

Mais la porte se referma sur Mme de Mar-

san. 

La 

seconde 

suivante, 

le 

cocher 

criait 

« Hue ! », 

et 

les 

six 

chevaux 

se 

lançaient 

au 

petit trot, leurs sabots claquant sur les pavés. 

Pour Élisabeth, c’en fut trop. Des étoiles dan-

saient 

devant 

ses 

yeux. 

Elle 

ne 

pouvait 

plus 

respirer… Elle se sentit perdre pied.
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– Elle défaille ! s’écria Marie-Antoinette. 

Louis-Auguste attrapa sa sœur avant qu’elle 

ne tombe et la souleva dans ses bras pour la 

porter jusqu’à sa chambre.

– Prévenez mon médecin ! Vite !

Une heure plus tard, le médecin rejoignait 

la famille royale, la mine soucieuse.

– Madame 

Élisabeth 

a 

repris 

connaissance. 

Je lui ai donné un calmant. Elle ne se remettra 

pas facilement du départ de Madame Clotilde, 

je le crains. Il vous faudra être patient avec elle.

– Nous le serons, le rassura Louis XVI.

Mme de Guémené, la nouvelle gouvernante 

des Enfants de France, s’approcha.

– Si 

vous 

le 

permettez, 

puis-je 

suggérer 

quelques petites choses ?

– Faites.

– Il lui faudrait de l’activité, aﬁn qu’elle n’ait 

plus un instant pour penser à Madame Clotilde.
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2. Titre de noblesse porté en Angleterre. À l’époque, tout ce qui venait d’An-

gleterre était très à la mode.

3. Race de chevaux anglais dont les qualités sont particulièrement 

appré-

ciées pour les courses de galop.

– Voilà 

une 

excellente 

idée, 

approuva 

le 

médecin.

– Vous 

avez 

raison, 

madame, 

renchérit 

Louis XVI.

– Je 

l’inviterai 

à 

mon 

château 

de 

Trianon, 

proposa Marie-Antoinette.

– N’adore-t-elle pas tout ce qui touche aux 

chevaux ? demanda Charles-Philippe, le plus 

jeune frère du roi. 

– Oui ! 

acquiesça 

Marie-Antoinette. 

Atten-

dez… 

Autrefois, 

votre 

grand-père, 

Louis 

XV, 

m’amenait 

à 

la 

Grande 

Écurie 

pour 

voir 

les 

pages faire de la voltige. Ces garçons sont très 

doués. Cela plairait sûrement à Babet. 

– Organisons 

une 

course 

de 

galop ! 

lança 

Charles-Philippe. 

Les 

lords

2

 

en 

raffolent. 

J’avoue 

que 

je 

suis 

comme 

eux. 

J’ai 

même 

acheté 

dernièrement 

plusieurs 

pur-sang

3

 

anglais que je compte faire courir contre ceux 

de notre cousin, le duc de Chartres. 

Élisabeth, princesse à Versailles
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4. Parade au cours de laquelle les cavaliers exécutent des ﬁgures et se me-

surent dans des jeux, tels que la course à la bague. Louis XIV en organisa 

plusieurs, particulièrement somptueuses, au cours de son règne.

5. L’école des pages était dirigée par un homme qui portait le titre de gou-

verneur.

– Pourrais-je venir ? se réjouit Marie-Antoi-

nette. 

– Bien sûr !

– Personnellement, 

déclara 

Louis 

XVI, 

je 

n’apprécie 

guère 

cette 

nouvelle 

mode. 

Elle 

est 

ruineuse. 

Mais… 

Babet 

aimera 

peut-être. 

Nous 

pourrions 

aussi 

organiser 

des 

jeux 

entre 

pages. 

Ces 

jeunes 

gens 

ne 

demande-

ront 

qu’à 

se 

mesurer 

entre 

eux, 

comme 

on

le faisait autrefois lors des  

carrousels

4

. Marie-Antoinette 

pourrait décerner des prix 

aux gagnants. 

– Quelle charmante  

idée ! s’enthousiasma  

la reine.

– Parfait, conclut  

Louis XVI. J’en parlerai  

au gouverneur

5

 des pages.

Chapitre 1






[image: image18]





[image: image19]

Deux jours plus tard, à Versailles.

– Aujourd’hui, annonça gaiement Mme de 

Guémené, il n’y aura pas cours !

Trente ans, ronde et jolie, elle était toujours 

de 

bonne 

humeur. 

Mais 

Mme 

de 

Mackau, 

la 

sous-gouvernante, 

fronça 

les 

sourcils. 

Sa 

nouvelle supérieure avait de drôles d’idées en 

matière 

d’éducation. 

Mme 

de 

Marsan, 

l’an-

cienne gouvernante, souhaitait faire des Filles 

de 

France 

les 

princesses 

les 

plus 

instruites 

d’Europe. 

Mme 

de 

Guémené, 

elle, 

pensait 

Chapitre 2
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qu’une 

princesse 

devait 

seulement 

être 

élé-

gante, avoir de la conversation et savoir dan-

ser avec grâce. Voulait-elle qu’Élisabeth cesse 

d’étudier ?

– Mais…, 

protesta 

Élisabeth, 

nous 

devions 

aller herboriser, cet après-midi.

Comme 

la 

jeune 

ﬁlle 

semblait 

déçue, 

Mme de Mackau expliqua :

– Madame 

aime 

beaucoup 

se 

promener 

pour cueillir des plantes qu’elle collectionne 

ensuite dans un grand cahier, un herbier.

Mme de Guémené haussa les épaules.

– Pourquoi 

pas ? 

Si 

cela 

vous 

plaît. 

Mais 

aujourd’hui, 

à 

la 

place 

de 

la 

grammaire 

et 

du 

calcul, 

vous 

irez 

aux 

Écuries. 

Sa 

Majesté 

le 

roi 

a 

organisé 

des 

jeux 

équestres 

pour 

les 

pages. 

Ils 

se 

termineront 

samedi 

par 

de 

grandes courses de galop à la Ménagerie, où 

Sa Majesté la reine décernera les prix.

Elle éclata de rire et poursuivit :
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